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ÉLECTION OU PRÉSIDENT PS0T1S0IRE DE LACHAMIM 

On ne peut pas dire que le ùYbut île la 
nouvelle Chambre soit heureux- Le parti 
modén' a commis une louiJV faute, dont 
plusieurs de ses membres ont conscience, 
en opposant uu candidat ù M. lïor.ri 
Rtisson. Par suite, il est arrivé à M. Dea-
chanel, orateur trèsdigtingix; et républi
cain aninù, nous voulons le croire, des 
meilleures intentions, celte mésaventure 
d'être nommé président provisoiru à 
quatre voix de majorité ->t «l'èlre, à Ja 
suite de son discours de remerciement, 
littéralement hué par une forte partie de 
l'assemblée. 

Cette assemblée, par ce vote malencon
treux, apparaît comme divisée en deux 

- fractions égales ot hosliles. Si calait vrai, 
ce serait le désordre, l'anarchie, en tout 
cas l'impuissance. 

Kl la Droite, qui adonné avec une gran
de duciulion pour M.Deschanel, triomphe 
de ce râsultalct compte en tirer un sérjeux 
profit. 

M. PaalCitwftgtt«Jafcflt <*t voit iMfa h 
l'borizou iiuiiidre l'aubu d'un .lu-tvfi.'ii'jour 
de coup d'Etat. En alLendant h ei -1 lui 
parait chargé de nuages et il prodigue ses 
conseils au pays: 

« Je crains fort, si M. Deschanel ne 
remporte pas à une majorité sérieuse, 
que, Brime élu, il ne soit dans l'impossi
bilité absolue de présider. 

• S'il échoue, a travers lui,le minisl.'Te 
est atteint gravement. 

» C'était l'inconvénient d'une solidarité 
morale entre la candidature de M. Des> 
chanel et la consolidation du < .abinet. 

» Mais, quelle que «oit l'Issue du scru
tin, la Chambre apparaît, d'ores et déjà, 
en proie à la guerre civile.. 

» On n'en sortira pas. 
» La situation devient inextricable, j 

ai peur. 
» A la sortie, j'ai pu m'entendra dire, par 

de vieux républicains de gouvernement, 
des choses bien •significatives. 

— Quand uous f.. .trei vous dehors? 
disait l'un. 

— A quand les grenadiers d'Augereau 
murmurait l'aulre. 

t La République traverse une phase 
dangereuse, vous sYfles le voir. 

i C'est la convulsion de la fin, le coup 
de queue du requin : gare aux.jambes I 

» Et d'iuslinct,oou* nous tournons vers 
la terre d'exil, regardant les Prétendants 
et nous leur crions : 

« Etes-vous prêts, messeigneurs? Etes 
vous prêts i L'heure va sonner, non pa* 
d'étaler vos droit», mais de l'aire votre 
devoir I 

«De l'œufqni cotise sous la chab 
des passions, eftie sortira-1 il :' 

« Est-ce le coq gaulois, est-ce l'aigle ' 
« Le Roi est-il à nos portes * Est-ce 

César qui se lève ? 
« La France, inquiète, apeurée, regarde 

et attend t » 

Ce sont là conseils d'ennemi et le pays 
ne vouira pas les enteudre. 

Quant à la Chambre, elle peut revenir 
sur son fâcheux départ et oubliant une 
lutte qui a lancé les républicains les uns 
contre les autres, pratiquer la seule poli
tique qui corresponde aux intérêts de la 
nation, qui soit honnête et féconde, une 
politique de concorde et de progrès. 

Noua l'écrivions ici, il y a quelques 
jours : 

« Nom ne trouvons ni une majorité de 
droite, ni une majorité socialiste, ni une 
majorité t méliniste », ni même une ma
jorité radicale, ma's nous sommes heu
reux de voir une forte majorité républi
caine. • 

Les hommes qui soutiennent M. Mélino 
et M. Barthoti,qui ont suscité la candida
ture Desclmusl, août absolument inca
pables de dégager cette majorité répu
blicaine et de l'organiser efficacement. 

Ils sont trop compromis avec la droite ; 
leur sert est trop lié aux intérêts de la 
ïtaolion cléricale. 

Où est, en effet, cette majorité en faveur 
élu gouvernement do M. Méline que l'on 
BOUS annonçait de 7.1 Voix sans compter 
tes monarchistes et les ralliés t 

M. Dcschanel a QUATRE voix de msjo-
rité, et dans#ette majorité, les monar-
thisteset fes ralliés comptent pour plus 
de CENT voix, 

Veut-on compter les 378 électeur» de 
M. Brisson comme une minorité radicale 
et radicale socialiste * Alors nous deniLa-
deroûs comment des républicains peuvent 
espérer gouverner contre ee groupa cou* 
>ct «Irrésolu, qni sursit devant le pays ls 
grand honneur de combattre toutes lea 

Lan'conciliai ion des républicains sin
cères, la iMnceutralion progressiste reste 
la étale S'.dnUou possible, l'espoir de la 
nation. 

Maxime LECOMÏE. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléuhonique spicial 

SECONDE SEANCE 
de la Chambre 

DANS LES COULOIRS 
.1111.1. ? qu'hier dan 

chaînon*, mais l'agitation est t, 
Les ilcputes, toujours aussi nomi>rcux, comiuen-
lent à perte de TU o les incidents qui onl marqué 
liMir iiromitre réunion. 

De pari et d'autre, on a battu lu rnppel et les 
partisans Jei deux cs.ndid.it s en présence sont 
là, p.vti .i voter en m.jss.?. M. Brisson a trarersè 
pni* deux l'oit les couloirs., respectueusement 
sfilii.'- nu insHiige, 

• publiques sont encore bo 
nt revenus eu foule dans i 
c récuitioii des lumultueu: 

dents d'hier 

LA SEANCE 
U séance est ouverte à 3 heures 15, sous 1» 

présidence 'le M. Boyaset, doyen d'âge. 
Les députes sont toujours très nombreux, au 

banc .les miniBlrea : MM Méline et Boucher. 
M. Deschamcl est a sa place à l'extrémité de 

la quatrième travée derrière les ministres. On 
remarque l'absence de M. Brisson. 

Le tapage commence aussitôt à' propa^ du 
proecs-verbal <|ue le présidant met aux voix. Au 
centre, on cric : on a'a rien entendu. VIB*1«S-
menl le proocs-verbal est adopté sans dtscus-

L'ÉLECTION 

M. le Président fait connafl 
minai a été reclamé. 

La Ctiambre rlécidequ? le s 
la tribune sa* appel nominal 

Boysset se b'-vp. Sur tons les bancs 
« i.nut! Chut! Faites silence!» 
Boysset fait connaître le résultat et 

i pour la r 

V o t a n t » t 
I I I M I K - I O U n u l -
M o j o r l t « a b n o l 

I. DvM'ltWIU-1 
1. Hri»twon 

nation du président provi-
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irâsÀ-Me 

«s i 
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17« voit républicaines! 
gauche). 

D c - s c k a n r l e n t <M« 

{Applaiidissemenis à droite et au centre ilruit 
à gauche. Cris divers), 

A droite a M. Boysset — » Descendes donc ». 
Le président d'ilge quille- le fiutueil et dmotmé 
vers la gauche qui tout entière, debout, l'at-
Hament tandis que le centreel n drane ^ardtat 
le silence, 

M. Descbane/ conspué 

M. Pierre le fait descendre. M. Deschanet tra-
rsc l'hémicycle et veut remonter par la gau

cho. Toute la gauche, debout, le bue, de l'aulre 
ité, crie-Ion; allez a droite. 
M. Pierre entraîne M. Dcschanel hors de la 
lie et le fauteuil reste vide. 
Pendant ce temps, le ciel se COUTK subite 

séance, ainsi interrompue, est reprise 4 
4 heures 40. 

M. Ileschancl revient suivi de M. Pierre l 
installe au fauteuil. (Vifs applaudissements a 

centre et à droite, huées à gauche et à l'exlreu 
gauche.) Toute la gauche montre la droite. 

M. Laguse, s'écrie : M Vive U République! 
La droite siffle, tandis que lu gauche apyiauuit 

Carnaud. — C'est un président de coup 

Deschapol agite fébrilement la sonnette 
: protestations a gauche. Ois : « AjK-

Ê
our la bénédiction t Vive Léon XÎT11 
orne I C'est un tumulte inénarrable. 

M. /n . 

Oancel qui vote le premier. A 
d'ige, revoit les bulletins 

Le scrutin 
ns de vole onl lieu avec calme et 

rfaite. Quand M. Cassa-
roix crie à gauche 

:aine pour M. Deschanet ». 
appelle le nom du président, .lïti-e. 

ri-gui-

de Bauduy-d'Asson crie : » Vous voterez a 
troisième tour t 

M rhiioohilc iloujon provoque un léper inci 

et triomphalement la me 
" ' nies massés lians 

i 11 a perdu la boule t 
No», tl l'a retrouvée 1 i 

>u moment où M. Brisson vient déposer 
t la gauche et lextréme-gaucbe lui l'ont 

quia 
dat. Les monnri'histcs • 
leur enthousiasme. 

Bourgeois est t 

font remarquer par 

i salué par des spphu-

e à la tribune. 
scrutin cit clos. Mais il y a lieu de procé-
a contre appel, c'est-n-dire a l'appel des 

députés qui n'ont pas répondu la première 

L r « aJ»*ent* 

rnest Roc!..,... 
socialiste-*, Urselcur, Wilson, Brune, 

Brunet, Cornudct, t.erviilr'-lléarhe, radicaux, 
. dix voix favorables à M. Brisson, contre 
f hostiles, celles de MM. d'Açouf, Orner . 

Duquesaoy, Belle, iiivelot, Jouart, Liinoozin, de 
Mahy, Levet, modérés. Les 

vidé tes 

M. DESCHANEL 
e s t ©rua 

La séance est reprise à quatre heures vingt-

Ouand H. Dcschanel entre, le centre et la 
droite •ssotit bii foat f i e ovation. 

U gaoche et l'exUAnK-gauche le conspuent : 
L'élu M Oa-.fitgnac l Le triomphateur de ta tra
hison i Ailes commenter ! Allez sirger a droit» I 
et cent antre» cris sont pousses. . 

Kafia me accalmie se produit» , 

Discours do M. Deschanel 
i discours qu: 

-il. arofondéiment louché i Vives proU: 

Tous mes efl'ort» l-

(Applaudu 

K. Pelleta n. 
h gaiich«). 

M. Deschamel — . . . Il 
tonchan' 4 remplir: c'est de 

Tout* la gauchi — La <l 
M Descbamel — . . . 1 

plaudisHiaeals et rires a dr 
appartient .1 

; an centre,intorruptioui a gaoche). 

- l'A honnètûiu \ViB applaouitse-

ol entes * m a t 

M Deschane) — Je i 
•ùSo. (V.l 

H Berteaux. -

i droite. lApplandissf 

On procède alors 

M DBscbaaeJ — 

• . 

Vous av 

In j-e^lement, lApplandissements au centre). 
Le tumulte continue. 
M. Deschanet. — Le pajs sera juge. iVif* ap-

ilaudis^ements an centra et à droite. — Hases ù 

M DBichan J — Personne nu demande la pa-
ole,' la séance- est levée. (Applaudissements an 
entre et tt droite). 

M. Deschanel, qui descend du côte gauche, 
st hué par les députés de ce coté de la <Jharo-
»re. 

La séance est levée a . heures 50. 
La prochaine séance est fixée à lundi 3 heures. 

Physionomie de la Chambre 

Aujourd'hui encore, le publie des tribunes en 
ura eu pour son argent. Au <lfbut de la jour-
et, ht» »<frit» BirSlSSlTasit un peu moins su

rexcités, mais ce calme resntif D'à pas duré 
longtemps et dès la sroclaination* du résultat de 
"éloction, le charivari a recommencé. 

Avant d>Ti arriver la, il a fallu assister S M 
fastidieux que celui d'hier. 

voUtit par appel nominal. Le sort 
I , 1„l.«n V , . ' „ . • 

scrutin son 
Celle fois, c 
ayant désigné la lettré N, c'est M. Nén Bancel 

le premier les -I • 
irres Je la tribune pour" déposer son bulletin 
Puis la petite procession s'est déroulée, égayée 

de'là par quelques menus incidents. Deux 
rois députés ont oublié, par exemple, de 

prendre en montant la boule do eontrùle. Aus-

sallc 
itrait redescendait alors pour prendre la fa-
;uM boni-:. Kt la promenade se poursstiv.i.t. 
Autre sujet d'hdarité Comme l'avait fait hier 

M. tiaulrct, M.Théophile Goujon a laissé tomber 
- petite bille de buis en passant devant l'arne, 

lis, en vieux routier parlementaire, il s'est 
issé pour la ramasser et l'a triomphalement 
mirée a l'asaeaiblee, avant de la remettre au 

de droite. Et la Chambre de rire. 
ppel termine, on a procédé a un premier 

eonire-appel, puis a un second. La séance a été 
spendue ensuite pour le dépouillement. 
Eufin, S 4 h. ift, M. Boysset, fatigué parla 

dure journée d'hier — on le serait a moins — 
e rasseoir au fauteuil présidentiel. 

Depuis nn moment déjà on connaissait dais le* 
couloirs U* chtfres du scrutin et c'est au milieu 
d'un» indescriptible agitation que ce résultat a 
été proclamé par M. Boysset. Proclamé n'est 

le nombre de voix obtenues par les de m eo 
rents, le vénérable doyen d'Age a complètement 
oublié de prononcer la fornvde consacrée : « M. 
Oescliantd ayant obtenu la majorité absolue, 
je le proclame président provisoire. L'eùt-il fait, 
d'aill 'urs que personne n aurait entendu. 

Ccst par une formidable tempite de bravos, 
setwishi répondaient les huées des radicaux, 

3ue tes modérés et la droite ont saluu le •nstsèl 
e leur candidat. 
Le taptfge durait encore quand, à la soWise 

générale, on a vu M. Boysset se lever sans invi
ter, comme il est d'usane, M. Deschanel à pren
dre plarrî au fauteuil. Pendant quelques ins
tants le bureau est demeure ride, enfin le nou
veau président a quille son banc et, très maître 
de lui, e3t venu s'asseoir a la place que M. 
Boysset venait de quitter. 

Alors, les applaudisse m cals et les huées ont 
repris de plus belle. Usa véritable tempête, 
comme nous en avons rarement vu au Palais-
Bourbon, tempête qui n'a mémo pas cessé, tan
dis qui; M, Deschanel, après avoir agile la son
nette d'un geste autoritaire que la gauche a 
souligné de clameurs, lisait son petit speech de 
remerciement, 

A chaque phrase, à chaque mot, le nouveau 
président était interrompu bruyamment. Tout" 

i vous pouvez imaginer, on l'a crié S pleine 

A bis les internationalistes I.. .Aile* à Home! 
sans compter le traditionnel à bas les Juifs I 
auquel a répondu un formidable cri de : Vive le 
Roi I poussé par M. Baudry d'Asson. Quelle 
cacophonie! Quelles violencesI 

Du coup la Chambre a dépassé les réunions 
publiques les plus troublées. Ah ! c'était un joli 
spectacle! Mais comme tout doit avoir une tin, 
on est arrivé au bout de cette lamentable séance 
et les députés, aysqt fixe à lundi le commence
ment de la vérification des pou'~~~ 

La perte de t « Ariel » 

Bientôt vont vonir.dcvant le conseil de guerre 
maritime de Brestjesdébats decetteimportante 
an*aire. 

Le lieutenant de vafsseau bVnoft, ex-comman
dant du torpilleur de haute mer i'Ariel, de l'es
cadre du Nord, s'est rendu hier matin, au par
quet du premier conseil de guerre, où la déci
sion ministérielle ordonnant sa mise en juge
ment lui a été notifiée par le capitaine de frégate 
Crishet. commissaire spécial du gouvernement, 

Le lieutenant de vaisseau Benoit a ensuite 
fait connaître au commandant Bricbet et au co
lonel Baré qu'il serait assisté samedi, devant le 
conseil de guerre, du lieutenant de vaisseau 
Rousicaux, commandant du torpilleur de haute 
mer Hanyim, de l'escadre du Nord. 

On remarquera que le lieutenant de vaisseau 
itouticaux commande le torpilleur de haute mer 
Mangini, du même type que " ' 

vaisseau Mehhior, comm 
Friani, plusieurs officier 
cier co second de VAriet, 

de me faire conduire a ma derniers > 
' au sondeman- l i - militaires et de fan 
ter devant ma tourne le Oiaiti du départ.* 
Marseittaiw. N y manque pai. 

L'atnt le promit. Aussi outrai. __. 
midi, après les prières de la iithurgie catsobV'i 
que, le dernier chant qui s'est fait entendre s ~ 

bastien aimait tant a chanter et S Isârs cfcssJsasnl 

ve curé avait tout prévu. Dans • 
il laisse MA francs a la musique d'Ar-

peur exécuter ses dernières volenlés. 

Les tarifs douaniers à îiadagascar 
L'Agence nationale nous communique la 

iin. —Lors de 
i tarif douanii 

base des droits 
étrangers importés, "dans la 

application, h 
letropoiitain 

appliqu 

passion l'élection qui 

Passons sur ces récriminations., sur a 
triomphe et notons seulement qu'il i 
volants déplus qu'hier ; W députés 
sents, parmi lesquels MM. Orsleur, Brinef, 
Agout, Duquesnoy, ir;rvi!!e-Réa<:he, de^Mahy et 
Lègitimus, représentants des colonies* qui ne 
sont oas encore arrivés cit France. Los autres 

.seraient MM. Wilson, Ernest Roche, Argeliès, 
J Aiarrier, Chauvitre, Cornudet, déliée, Gcvelot, 
'W fswurt, Levât et Limofrrin-Laplanche. 

D'un scrutin a l'autre, M. Deschanel a gagné 
•i voix : M. Brisson en a gagné 2. Le nombre 
des bulletins blancs est descendu de '-i a 2. Des 
deux côtés sa a donc donné tout l'effort dont on 
était capable (t In Chambre a plus nettement 
•nsév» SfBraté les profonde» dissensions qui la 
divisent. M mi'-nint, nous allons la voir à l'œu
vre. Le sftcîûs va commencer. 

T . H . 

Déittardie auprès de M. Brisson 
• A l'issue <fe la séance de la Chambra un 
nombre considérable de snBstfS républicains 
sont allés rendre visite à M. brisson. 

Les républicains, ne se considérant pas ci 
.încus, reprem' 
i bureau délin 

.. dt'jâ ont st» 
Léon Bourgeois, 

les dégâts de /a séance de mercredi 

grande Ile, la première et la troisième 
tarif minimum. 

L'expérience ayant démontré que cette tarif! 
cation est trop faible pour protéger les produit) 

U n D u e l 
•î ju suite d'une polémique 

de presse, notre confrère M. Daniel Cloutier 
(Charles Roger) rédacteur de \'Iut>aiistqeant, i 
envoyé se* témoin*, MSI H. tislli et A H . Mon-
tégiit, û M. Maurice Charnny, rédacteur de 1» 
Petite République, qui a constitué les T 
MM Turot et Degay. 

Les témoins se sont réunis ce matin, 
La qualité d'offensé ayant été contestée 

Daniel Cloutier par les témoins de M. Charnay, 
on dut recourir a un arbitrage. D'un coir—* 
accord, M. Aurelien Scholl fut choisi comm 

M- Aurélien Scholl jugea que la qualité d'of
fensé appartenait à M. Daniel Cloutier. 

Kn conséquence, une rencontre a été dé-

M. Daniel Cloutier, rédue'.'iur ;i Ylati-antiqennt 
et M. Maurice Gharnay, rédacteur S la Petite 

• Dès le premier engagemei 
iceCharnay a été atteint L ' 
veau du uoignet, d'une bl 
i centimètre do profond-n 

Publication obscène 

Conseil de Cabinet 
Paris, Sjuin. — Les 

affaires courantes. 

Élections Sénatoriales 
Msncho — La nomination de M. More!,sé

nateur, aux fondions de S ms C niveriieui' -I • la 
Banque de France, va nécessiter à bref délai 

tures et notamment celle do M. Riotteau. dé
puté d'Avranches-Graaville, et de M. Le Mare, 
ineieo députe de Coutances, 

Cet arrondissement formait autrefois deux 
.irconscriplions; il n'en forme plus qu'une au-
ounl'ruii st M. Le Mare s'était retiré, laissant 
e siège à M, Hegnault, plus ancien députe que 

On Seine-Inférieure. 
Cervais, députe non reelu de l'arrondissement 
do Neufchiltel, présentera es candidature au 
siègo laissé vacant par le décès de M. Itouland, 
sénateur de la Seine-Inférieure. 

Les arrivages de blés 
Marseille. 

lier. Mardi, 
•largement 

T: 

orme Je Iwt.iM quintaux 
raneurs avec «.t.iMXi tonnes son 
i de Russie. 
d'Amérique sont 1res gênés nn 

Au conseil municipal de Roanne 
Roaniv, t juin- — La fraction rcpubli,-itpc 

du consul municipal de iloanac, eomi»*;e de 
treiie ms«abrcs contre qmto.ve socialistes, vient 
d'adresser par lettre non motivée sa detnusion 
aupréfeldela Loire. 

Lea électeurs qui seront prochainemsnt con
venues pour procéder à des élections couiplé-
menlsires devront élire seize conseillers, étant 
donné SU*Ï depuis le lernlsr recensenmnl, 
Boanne est passée dans la catégorie dts villes 

Paris, 2 juin. — M. Hamard, 
SàrsU, • perquisitionné hier. 
M. Ruhlann, juge d instruction, i 

ief de la 

différents autres endroits à Vinceanes, 
t-Mandé, Charenton et Montreuil. oii se 

, de nombreux exemplaires d'une pu-
obscène. 

de cette enquête t 
quée par l'envoi en provincr "' 

tit été provo-

aotil-'-
n de cette publiestion ordurière. L'un 

prospectus avait été «dressé par mégarde 
a lin magistrat, qui a porté plainte. 

C'est M. Ruhland qui est chargé de l'instruc
tion de cette affaire, dans Laquelle sont impli
ques deux individus, auteurs du livre. 

M o n d e fl'oïsl 
Paris, 21 juin. — « Congestion causée par le 

froid, i ainsi était libelle le bulletin du docteur 
appelé, hier matin, a constater le décès d'un 

fourg et demeurait 
Par les s 

cadavre a été ramené à son domicile. 
Un décès causi; par le froid, le 1er juin, n'est 

pas un événement banni. Il méritait d'être 
signale. 

Un drame à la frontière 
de Jœuf, 

•ng«; dans 
•«trait 

Briey. 2 juin. — Un ou 
mmé lîoyer, qui s'est 
ititaire en Allemagne c 
légion étrangère, se trouvait lundi ^dernier 

linge de Montois-la-Montagne, accompagné 
in de s 
Tous deux étaient i 

(aient la Maneittaii 
l'n douanier allemand, attiré par 

i état d «briété 

•rt« 

frontière français*, o 
ti lira -dans la direction du fugitif deux coups 
sa carabine sans l'atteindre. 

Itoyer trébuchant tomba et fut rejoint par I» 
douanier qui lui porta deux coups de sabre à 

[l put toutefois se relever et se réfu
gier sur le territoire français ou la poursuite 

Via o n r é oi*ift;iiial 
vrenx, t juin. — L'abbé Chilars, curé de 

rsônier militaire et que la < 
brillait sur ss porttiv 

T n e e p a i * l a fom«ir»e 
Auch, i juin. — Pendant un orage, une jeua 

fille qui gardait les bestiaux a été foudroyés 

Erreur sur fa personne 

Paris, 2 juin. - - Mme P . . a été t'heroiao , 
d'une ivenlure nui n'est ooint banale. Elle a 
failli, sans s'en douter, tromper son mari. 

Mais écoutoas le récit qu'elle a fait hier, de
vant la l ie chambre; 

- Dans la soirée .lu 4 mai, dit-elle, je m'étssf ' 
couchée et endormie, en attendant mon mari, 
qui ebt cocher de fiacre et qui rentre très tara» 
S des heures irregulicres. La porte de ma chaov 
bre n'élsit pas^ferm'-e a clef. Un peu avant mi
nuit, je m'éveillai, en entendant quelqu'un «'ap
procher de mon lit. Je sentis une main cares
sante. . Je pensai que c'était mon mari. Hais 
quand j'entendis une voix me dire : « Je suis ton 
petit mari. Je t'aime ! » je reconnus mon sr-
reur . . . et mon voisin Tissier, («ires dans i'aa-
ditoire). Très effrayée, je me i-ibattii et je lof -
donnai une gifle pour le repousser. Il ne fut pas 
rebuté, «u contraire. 

'> Je finis cependant par avoir raison de lof. 
Il sortit, mais il revint quelques instants après. 
Alors, armée d'une chaise, je l'ai menacé de le 
frapper. Voyant qne j'étais bien décidée a ne 
pas l'écouter, il s'en est allé. » 

Tissier, un homme de 00 ans, s'excuse en as-
sant qu'il était ivre, lorsqu'il est entré chez Mm» 
P . . . , pour la * plaisanter s. 

On l'a condamné a six mois de prison, avee 
application de la bi Bérenger, vu set bons an-

Assassinat d'un Vieillard 
Bourges, 2 juin. — Uo crime vient d'être 

découvert à Piogent,commune d'Epioesil. 
Un vieillard de quatre-vingt-cinq ans, nommé 

Berthomier, a été assassiné, 1s nuit dernière, 
par un malfaiteur venu pour le voler et qui, 
se voyant surpris, asséna un formidable coupon 
baloo. sur la tête de M Berthomier.il s'acharna 
ensuite avec un chenet sur sa victime, qui oppo-

: de M. Berthomie 
entendu, 

n a fouille tous les meubles et a em
porté tout l'argent qu'il a trouvé. 

La justice est sur la piste de cet individsi 
ion croit être du pays, il connaissait parfsi-
ment les habitudes de sa victime; il a été s a 

quelques heures avant le crime dans le village 
Je la Bouchasse situé à 500 mètres du lien oa 

3VON m a r i n s e n I*us»taie 
Odossa, 'i juin. -

d'Odessa a offert i 
l banquet? Le soir, les 
,ile le camp militaire 

ont offert un souper» 

GUERRE 
ENTRE 

l'Espagne et les Etats-Uni. 

Les opérations 
lans le vocable militaire, lorsqu'une attaqua 
réussit pas. l'agresseur la représente voloa* 

tiers comme une simple reconnaissance ; c'est 
ce qu ont dit les Américains à propos da bom
bardement de San-Juan-de-l'orlo Rico ; c'est en 
qn ils insinuent aujourd'hui au sujet de l'affaire 

3ui a eu lieu a l'entrée de la baie de Santiago»' 
«•Cuba. Le Commodore Dewey dira qa'il • 

• exactement si 1 escadre espssraosn 
port et qne, pour cette raison, il % 

ouvrsges du front de mer de Sen
te but de la flôtU 

iie blocus a été atteint ; elle a aconit la certi
tude de la présence de l'escadre espagnole. 

cela les Espagnols répondront que, ti l'sa-
i eût pu éteindre le feu des défenses s 
res de la baie, il ne se ferait pas I 

proclamer qu'il a remnorlé un grasel su 
réalité, les Américains ne sont pes I 
dans leurs tentatives contre les places II 

mer des Antilles et ce qui visst de se i 
Santiago prouve qu'ils n'ont été ose s. 

E;s en s abstenant de toute attaque eoo 
avsne et en résistant aux ineiUtioos en 

journaux qui les poussaient aux résolsfttss 
" nlie les avait g 

etc. B i t èpiis—iir sensntrssssl 

t tes ans sets nos pais sets*» H COI 
. Aussi, svsat cuirassés «et en mettra sa 

e s o e n é s M r t s s » 

cs.ndid.it
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